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La fin lamentable d'tine abbaye frangaise

pres de Vallorbe

Derriere le Mont-d'Or, ä breve distance de Vallorbe, s'allon-
gent deux lacs, celui de Remoray, le plus petit, et celui de Saint -

Point, qui est quatre fois plus long. La voie ferree sortant du
tunnel du Mont-d'Or et la route de Jougne ä Paris se rejoignent
juste au milieu du court espace separant les deux lacs jurassiens.

Le paysage est fort reposant: quelques ondulations de terrain
parsemees de bois et de maisons aux larges toits bas ; des rivieres
qui serpentent lentement entre les saules.

Mais au moment de franchir le Doubs le regard est attire
par une etrange maison, ä la facade longue et severe, situee au
nord du lac de Remoray aux rives plates. Tout autour de cette
maison, des jardins, des pres d'un vert frais, presque le vide.

Un hasard nous a mis au courant de la fin lamentable d'un
des plus beaux monasteres de France ä quelques pas de notre
frontiere suisse ; fin tragique qui devrait nous toucher autant que
les Frangais, car le couvent du Mont-Sainte-Marie etait la Saint-
Denis des seigneurs de Chalon. Or cette famille, on le sait, joua
un tres grand role dans notre pays puisqu'elle posseda Grandson,
Orbe, Echallens, etc., jusqu'aux guerres de Bourgogne oü eile

perdit toutes ses possessions vaudoises, parce qu'elle avait pris le

parti de Charles le Temeraire qui etait son suzerain. Les sires
de Chalon habitaient le chateau de Nozeroy, un bourg de la
Franche-Comte situe pres de Salins sur la route de Dijon, mais
ils avaient choisi comme lieu de sepulture l'abbaye du Mont-
Sainte-Marie, oü ils avaient leur chapelle particuliere, qu'ils com-
blerent de leurs largesses pendant deux siecles.

Le couvent, jusqu'ä la Revolution, comptait parmi les plus
importants de la France. Le Dr A. Marguet, de Pontarlier, un
passionne d'archeologie, s'est occupe, depuis quelques annees,-d'en
faire revivre l'histoire, ainsi que la disposition de ses bätiments,
grace ä quelques fouilles et ä un vieux plan du XVIII6 siecle
heureusement retrouve.
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C'est ä l'aide de ce plan, publie en i960 dans 1 'Est Republi-

cain, que nous avons pu reconstituer l'aspect du couvent en vue
plongeante avec son cloitre et son eglise. Reconstitution relative -

ment facile parce que Sainte-Marie est un monastere cistercien,
comme Hauterive pres de Fribourg, ou Bonmont au-dessus de

Nyon. La maniere de construire de 1'Ordre de Citeaux est assez

connue pour eviter toute erreur grave.

La reconstitution de l'ancien couvent

On a de la peine ä croire que jusqu'ä la Revolution, done
pendant plus de cinq siecles, ce fut un ensemble imposant de
constructions occupant une surface dix fois plus grande que celle
de la maison actuelle.

Le plan de 1773, retrouve au siecle passe, donne toutes les
dimensions en toises, ce qui a permis au Dr Marguet de fouiller
le sol avec precision, sans perdre de temps en tätonnements. II
a pu retrouver les fondations de la plupart des bätiments, ce qui
constitue une chance fort appreciee d'un archeologue.
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Le couvent du Mont-Sainte-Marie fut commence en 1243 et
ne fut acheve qu'en 1316, en style gothique. Nous l'avons vu, les
moines appartenaient ä l'ordre de Citeaux qui, en France, fut le
promoteur de la voute gothique en ogive, permettant de construire
plus grand et plus haut que dans le style roman. L'eglise du
Mont-Sainte-Marie avait pres de 60 m. de long, 26 m. de large
et 17 m. de haut.

Le cloitre lui-meme comptait 32 piliers et avait un developpe-
ment de pres de 150 m.

Tout autour s'elevaient le « complexe » habituel d'un monas-
tere, le logement de l'abbe, auquel on parvenait par un escalier
ä vis, le refectoire, les cuisines, Yinfirmerie, les logements pour les
hötes, le four, la salle du chapitre, la sacristie. On note encore sur
le plan une chapelle de Sainte-Anne au nord de l'abside carree,
et la chapelle des Chalon au sud, separee de l'abside par deux
chapelles plus petites.

La chapelle des Chalon

^

Ouverte sur le transept de l'eglise, cette chapelle ne fut consa-
cree qu'en 1439, done pres de deux siecles apres l'eglise. Elle
renfermait les tombeaux de onge princes et princesses de la maison
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de Chalon. On en connait les richesses par une Description publiee
au XVe siecle par un nomme Gilbert Cousin. Parlant du monument

des comtes, il ecrivait :

« Ce monument... est orne de tres grandes statues... Je ne
sache pas avoir rien vu de plus beau, de plus elegant ou de plus
grandiose. »

Sculpte par un artiste espagnol, de la Huerta, il devait riva-
liser de magnificence avec les tombeaux des dues de Bourgogne
ä Dijon, ou ceux de Bourg-en-Bresse, qui font l'admiration des
touristes d'aujourd'hui.

Detail amüsant: les archives du Doubs possedent un message
du comte de Chalon et prince d'Orange, date de 1460 et ordon-
nant au chätelain d'Echallens, dont il etait le seigneur, d'envoyer
des tuiles cornieres pour sa chapelle du Mont-Sainte-Marie dans

un char bien « empaillassie » ; probablement pour qu'elles arrivent
entieres, les routes etant fort mauvaises ä cette epoque, malgre
les echanges commerciaux tres nombreux entre la Franche-Comte
et le Pays de Vaud.

La destruction

La Revolution fut catastrophique pour l'architecture reli-
gieuse fran^aise, dont les chefs-d'ceuvre ne se comptaient pas
depuis huit siecles.

En vertu du decret de 1790, les moines du Mont-Sainte-Marie
sont expulses de leur couvent, les objets d'art mis en vente ä vil
prix et disperses. Quant aux bätiments, ils sont adjuges pour
12 000 livres ä un entrepreneur de Pontarlier qui en fait une
carriere.

« Les splendides monuments funeraires des Chalon, ecrit le

Dr Marguet, furent brises pour servir ä faire des etables ou jetes
aux fours ä chaux pour en faire du ciment. L'eglise de Remoray
fut construite en partie avec les pierres de l'Abbaye. »

II n'y a meme pas ä nous indigner. Les Suisses avaient agi
de meme chez eux lors de la Reforme. Que sont devenus, par
exemple, les nombreux cloitres du Pays de Vaud? Tous demolis,
sauf un seul, le plus petit, celui de La Lance, ä la frontiere
neuchäteloise

L'agonie du couvent des comtes de Chalon dura longtemps,
bien plus longtemps que la Revolution, puisqu'en 1855 l'auteur
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des « Recherches historiques sur l'ahbaye du Mont-Sainte-Marie »

ecrivait: « A l'heure ou j'ecris ces lignes, j'entends encore retentir
le marteau de la destruction qui acheve son ceuvre sur la demeure
des religieux. »

Precisons qu'aujourd'hui un tel vandalisme ne serait plus
tolere. Toute atteinte ä un monument historique provoque heu-
reusement une levee de boucliers. Ce respect de l'histoire vient,
helas, trop tard pour bien des sacrifies. Trop tard.

Pour Sainte-Marie on ne peut aujourd'hui que compter les
debris disperses, pauvres restes d'un prestigieux passe, Dans
1 eglise de Mouthe, par exemple, on peut voir 28 des 66 stalles
des moines datees de 1553 > dans celle de Mignovillars on retrou-
vera aussi deux volets du retable allemand du XVI6 siecle, lequel
ornait le maitre-autel de l'abbaye.

Une visite aux mines

L etrange bätiment blafard est le seul reste de ce grand cou-
vent. Sur sa facade est on distingue encore des segments d'arcs
du cloitre, comme chez nous contre la face sud de l'eglise de
Romainmotier.

f\ bbayc, custercienne du Tforit »5rc Marie
dans le }ura Jrancais

pre.s de Vallorbe
(aspect actueO

acces a
l'abbaye

emplacement' '-5 chapiteaax et 6 arcades - Emnlacement du

diüöarcie ^^/iy>e//ev

Spelle de 7oaa-/es-SainTs

disparae
+



— 62 —

C'est ä peu pres le long bätiment ouest indique sur l'ancien
plan du couvent, et qui contenait le logement de l'abbe et le gre-
nier ; mais il a perdu les tours des escaliers ä vis.

La partie sud de ce meme bätiment sert aujourd'hui d'ecurie
et de fenil. Au fond des boxes on decouvrira avec emotion les

memes arcades qu'ä l'exterieur, la petite porte par laquelle l'abbe
passait de son appartement dans le cloitre, ainsi que les encadre-
ments de plusieurs grandes fenetres ogivales bouchees apres
coup ; vestiges precieux qui donnent les dimensions et la forme
des autres fenetres du couvent.

Dans le jardin qui s'etend sur l'emplacement de l'eglise dis-
parue, le Dr Marguet a fait des fouilles qui ont permis de retrou-
ver les fondations de la chapelle Sainte-Anne ainsi que l'abside
ronde de la chapelle de Tous-les-Saints (i960).

C'est encore bien peu, mais on espere beaucoup de fouilles
plus poussees. Le caveau des sires de Chalon, par exemple, est
encore ä decouvrir.

L'interet sera certainement tres grand en cas de nouvelles
decouvertes car — il ne faut pas l'oublier — les seigneurs de

Chalon-Orange etaient les ancetres des souverains actuels de la
Hollande, une des dernieres families de rois regnant encore en
Europe.

Ric Berger.
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